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Le chiffre

13
Soit lenombredejoursqu’il
resteauxcandidatsà l’élection
complémentairedelaMunici-
palitédePréverengespourse
manifester.«Ledépôtdes listes
est fixéau7mai, l’électionaura
lieu le17 juin.Lesdatesontété
choisiespar lecanton»,précise
PatrickCrausaz,secrétaire
municipal.Et l’employéde
releverqu’aucuncandidatne
s’estencoreofficiellement
déclaré.L’électioncomplémen-
taireà laMunicipalitéviseà
repourvoir lesiègedeChristian
Masserey,quiaannoncéson
départ. E.BZ

Morges
Arvinis 2012 a été
un très bon cru

«On entend parler du manque
d’intérêt pour les vins suisses,
mais ici ils ont cartonné. Tous les
exposants sont enchantés,
beaucoup ont augmenté leurs
ventes par rapport aux éditions
précédentes.» A l’heure du
bilan, Nadège Fehlmann,
directrice d’Arvinis, affiche le
sourire des grands jours. La
17e édition du salon dédié au vin
et dont les portes se sont
fermées hier soir a connu un
franc succès. «Côté affluence,
avec plus de 21 000 visiteurs,
nous enregistrons une autre
hausse par rapport à 2011.» E.BZ

Asse et Boiron
Sonder le peuple
sur la fusion

Déjà liées par une charte depuis
2006, les neuf communes
d’Asse et Boiron, dans le
nord-ouest du district de Nyon,
sont arrivées hier soir au bout de
la procédure d’approbation par
leurs Conseils de l’étude de
faisabilité d’une éventuelle
fusion. Les Municipalités veulent
maintenant consulter la
population. Pour ce faire,
chaque citoyen recevra par la
poste un questionnaire d’une
vingtaine de questions, sondage
dont les résultats seront publiés
cet automne. Le délai de
réponse est fixé au 25 mai. M.S.

Voix de femmes
Mies La Fondation Engelberts
(route de la Gare 12) propose
vendredi et samedi à 20 h 30
une création de la Cie Alma Alba
qui évoque la résistance
féminine à travers les Antigone
d’Henry Bauchau et de Sopho-
cle. Une conférence sur la place
des femmes dans les médias est
aussi prévue. Réservations au
022 508 06 16 ou sur www.fon-
dation-engelberts.org. R.E.

L’Avenir en concert
Givrins Le chœur d’hommes
L’Avenir se produira demain,
vendredi et samedi à 20 h 30 à la
salle communale. En deuxième
partie, le groupe théâtral de
Givrins présentera la comédie
Vous êtes ici chez vous. R.E.

Créatrice en or

A29ans,AnneGlauser,de
Colombier,aremporté le
premierprixdesJeunes
créateursauconcours interna-
tionalTalonsAiguilles le4avril
dernieràLille.Organisépar
l’Edhec,uneécoledecom-
mercelocale, l’événementa
réuni60talentsdetoute
l’Europe.Grâceàcettevictoire,
laVaudoisebénéficierad’un
suividedeuxansafindecréer
sapropremarque. M.G.

Iladit
«Mêmesi leoui
passe, jem’attends
àuneavalanche
d’oppositions
quandil faudra
reconstruire lasalle»

Didier Lohri, syndic
de Bassins,
à propos
du référendum

sur la salle
communale

D
R

La commune versera son
dû pour adhérer à Nyon
Région Tourisme, mais elle
négocie les prestations
qu’elle recevra en retour

Le camping de Rolle, qui a ouvert
le 1er avril, affiche déjà complet.
Mais, à l’aube de cette saison pro-
metteuse, on se demande pour-
quoi la commune n’a pas encore
rejoint Nyon Région Tourisme
(NRT) pour bénéficier d’une pro-
motion à plus large échelle. En fait,
sur le plan touristique, Rolle est un
cas à part. Perle du Léman, elle
attire du monde sur ses quais et
remplit son camping sans avoir be-
soin de faire de pub. Mais elle n’a ni
musée ni d’autres attractions à
faire valoir. Dès lors, qu’a-t-elle à
gagner en payant chèrement son
adhésion à NRT?

Car, concrètement, si la com-
mune en devient membre, elle de-
vra verser 85% de ses taxes de sé-
jour qui, grâce à son camping, for-
ment une somme rondelette d’en-
viron 150 000 francs par an. La
nouvelle Municipalité prend donc
le temps de négocier ce qu’elle re-
cevra en échange de sa généreuse
contribution. «Nous sommes dis-
posés à rejoindre Nyon Région
Tourisme et nous ne contesterons
pas le principe du financement
d’un pot commun par les taxes de
séjour, annonce Denys Jaquet, mu-

nicipal responsable du tourisme à
Rolle. Mais nous nous sommes mis
autour d’une table pour réétudier
l’affectation de ces ressources. Les
autres communes doivent être
conscientes que nous envoyons
surtout les gens sur des sites hors
de notre territoire.»

Comme son Office du tourisme
sert aussi de poste avancé de l’ad-
ministration, les deux personnes
employées par la commune (pour
un poste à 100%) rendent autant
service aux Rollois qu’aux visiteurs
de passage. «Nous devons évaluer
quels pourcentages des salaires et
des frais d’exploitation des locaux
seront pris en charge par Nyon Ré-
gion Tourisme et par la commune,
explique Denys Jaquet. Et nous at-
tendons que cette structure profes-
sionnelle nous aide à développer
de nouveaux produits. Nous sou-
haitons vivement valoriser le châ-
teau.»

Président du comité directeur
de NRT, François Bryand est impa-
tient de voir Rolle intégrer la struc-
ture régionale. «Il serait plus cohé-
rent de mener une politique de
promotion à l’échelle de tout le dis-
trict. De toute manière, nous vi-
sons plus la mise en avant de do-
maines d’activité que de territoires
géographiques. Et l’Office du tou-
risme rollois est la porte d’entrée
est du district de Nyon.» Le contrat
de prestations sera sans doute si-
gné cette année. Yves Merz

Rolle veut payer le juste
prix au tourisme régional

Le secrétaire du PDC
district de Morges pourrait
se présenter à l’élection
complémentaire…
en tant qu’indépendant

La course à la Municipalité de Mor-
ges se limitera-t-elle à une tradi-
tionnelle opposition gauche-
droite? Rien n’est moins sûr, puis-
qu’un candidat surprise pourrait
venir jouer les trouble-fête. «Si
mon parti est d’accord, je me
lance», lâche François Meylan.

Actuel secrétaire du PDC dis-
trict de Morges, ce conseiller fi-
nancier convoite donc le siège
bientôt laissé vacant par Nuria
Gorrite. Une possible candidature
assortie d’une précision de taille:
«Je ne me présenterai pas sous
l’étiquette PDC, mais comme indé-
pendant. L’état-major du PDC
Vaud approuve cette option. Mais
la décision finale ne devrait pas
tomber avant vendredi soir, date
de l’assemblée générale du PDC
Morges», poursuit François Mey-
lan, bien conscient de tous les
avantages qu’il y a à ne pas se pré-
senter sous la bannière d’un parti.

«Une partie de la population ne se
reconnaît pas dans le clivage gau-
che-droite. Morges mérite mieux
qu’un combat de coqs. L’idée de
ma candidature serait de fédérer

tous ceux qui ne votent ni PS ni
PLR.»

Côté appuis, François Meylan
peut compter sur le soutien de
l’UDC, qui se prononcera officiel-
lement dans quelques jours, et es-
père celui de l’Entente Morgienne,
deux partis qui représentent plus
de 20% des forces du Conseil com-
munal. «L’Entente Morgienne a
jugé la candidature PLR légitime,
mais n’a jamais caché son souhait
de voir le centre se renforcer. Si un
indépendant devait sortir du bois,
il y a de fortes chances que l’En-
tente suive», précise François
Meylan. Emmanuel Borloz

A Morges, un candidat
surprise sort du bois

François
Meylan, 42 ans,
conseiller
financier
indépendant,
vit à Morges
depuis 2004.

Michel
Porchet
Du groupe
aînés-sport

Je suis arrivé à Gland en
2001, une fois à la retraite.
Le fait de m’engager dans
un projet m’a apporté beau-
coup de satisfaction.
Et ce faisant, j’ai réussi à
m’enraciner une nouvelle fois
après avoir vécu des années à
Berne.

Rosangela
Barenco
Du groupe
informatique

Je ne cherche pas grand-
chose à travers le quartier
solidaire. Je me suis toujours
engagée pour la collectivité en
faisant notamment partie du
Conseil communal. Mais la
participation active aux
activités permet de se sentir
bien.

Robert Wüst
Responsable
du groupe
de marche

Quand je me suis retrouvé à
la retraite, je me suis dit qu’il
serait intéressant de m’occu-
per des autres. En proposant
des randonnées, je permets à
des gens de ne pas être dans le
schéma pantoufles, TV, aspi.

une explication sociologique.
«Une étude avait démontré au dé-
but de la démarche que les habi-
tants étaient contents de vivre à
Gland, mais qu’ils ne se sentaient
pas Glandois pour autant. La com-
mune, ville jeune, s’est dévelop-
pée tellement rapidement que
peu y sont nés. Les seniors possè-
dent toutefois l’avantage de con-
naître un peu plus de l’histoire du
lieu.» «Nous savons tout de Gland
et dans ce sens nous pouvons faire
le joint avec la jeune génération»,
confirme un participant.

En développant un véritable
réseau au sein de la population,
d’abord au sein des aînés avant de
l’ouvrir à d’autres générations
dans certaines activités, le quar-
tier solidaire contribue aussi à
réunir la population. «Notre ac-
tion perpétue en quelque sorte
l’esprit villageois en proposant
notamment des services qui se
rendaient à l’époque entre voi-
sins», estime Jean-Michel Bovon,
qui a lui-même changé le pot
d’une plante ou débloqué un ti-
roir coincé.

Le projet
communautaire
sera repris par les
aînés, dont les
activités apportent
un supplément
d’âme à la ville
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«Notre agenda est épouvantable.»
Rosangela Barenco, l’une des che-
villes ouvrières de la démarche
communautaire quartier solidaire
à Gland, manie l’ironie en présen-
tant le programme des semaines à
venir. Sur une feuille A4, une sep-
tantaine de dates proposant autant
d’activités à destination des se-
niors, comme des tables d’hôte,
des marches, des sorties à vélo, des
lectures à domicile, des conversa-
tions en anglais, des initiations à
l’informatique, des projections de
films ou encore des ateliers du rire.
Depuis deux ans, l’initiative des
autorités politiques, qui ont man-
daté Pro Senectute pour profiter
de son savoir-faire dans ce do-
maine, rencontre un succès inso-
lent. Même Paris a reconnu la qua-
lité de la démarche en lui attri-
buant un prix remis par la ministre
de la Solidarité, Roselyne Bachelot.

Aujourd’hui, les aînés de Gland
s’organisent pour prendre le relais
de Pro Senectute, qui se retirera
du projet en fin d’année 2013. Ven-
dredi dernier, ils étaient près de
120 à participer à un forum qui
avait pour sujet la création d’une
association pour reprendre la
coordination et la promotion du
programme. «La phase d’autono-
misation a été plus rapide que
nous ne l’imaginions, se félicite le
municipal Daniel Collaud. Le bilan
est donc extrêmement positif et
nous continuerons à soutenir le
projet en 2014.»

Profiter de l’expérience
Il faut reconnaître que la demande
est grande au sein de la population
de seniors qui s’est mobilisée pour
porter la plupart des activités.
«Plusieurs d’entre nous ont eu des
responsabilités dans la vie profes-
sionnelle, note l’un d’eux, l’ancien
administrateur Jean-Michel Bo-
von. Une fois que nous avons
perdu notre statut d’actifs, nous
avons réussi à valoriser notre ex-
périence en nous engageant au
sein du quartier solidaire.»

Pour Pierre Kister, le leader des
seniors et ancien syndic de Gland,
la réussite du quartier solidaire a

Quartier solidaire

Les seniors donnent une
identité à la ville de Gland

Les aînés de Gland s’organisent pour prendre le relais de Pro Senectute, dont l’animateur
Raphaël Voélin (au centre) quittera le projet, comme prévu, à la fin de l’année 2013. ALAIN ROUÈCHE

U Une ligne téléphonique
ouverte pour les seniors. Gland
propose depuis hier un service
novateur. Au 022 364 88 44 et
pendant les heures de bureau,
un collaborateur du greffe
répond aux questions des aînés.
Cette permanence appelée Allô
Seniors permettra à ceux qui ne
sont pas branchés sur internet
d’obtenir toutes les infos sur les
services, activités et prestations
à leur disposition. Elle ne
remplace par contre pas les
numéros d’urgence ou celui du
centre médico-social. «Les
seniors pourront appeler pour
demander un coup de pouce, ou
alors ils pourront être
renseignés sur les activités du

quartier solidaire, explique le
municipal Daniel Collaud. Il
faudra au moins une année pour
tirer un vrai bilan.»

Dans tous les cas, Allô Seniors
doit aussi être une porte en
direction des activités du
quartier solidaire. En étant un
point d’information, ses
responsables espèrent attirer de
nouveaux aînés. «Certains
retraités ne veulent pas nous
rejoindre car ils ne se sentent
pas vieux. Mais il n’y a pas
besoin d’être grabataire pour
venir! Nous avons besoin de
jeunes seniors pour envisager
l’avenir du quartier solidaire et
assurer la relève», explique un
responsable.

Une ligne pour les aînés


